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grandeurs et misères d’une victoire



Maréchal, appelé par M. Clemenceau, vint le
trouver au ministère, pour lui donner les raisons de ce brusque changement d’attitude.
Il n’arriva pas à convaincre M. Clemenceau, bien qu’il ait ajouté « qu’à son avis, le terrain
en Asie et même en Europe étant peu praticable, et, par ce fait même, les ravitaillements
et évacuations presque impossibles, le général
Milne recevrait très probablement une forte tape[1]. »

« — Pourquoi, dans ce cas, répliqua M. Clemenceau ne l’avez-vous pas dit à M. Lloyd George ? »

« Le maréchal haussa les épaules pour toute « réponse. »


 

Je cite ces incidents parce qu’ils caractérisent
les difficultés d’une situation où se heurtaient les
éléments qui devaient, avant tout, s’accorder.
Le maréchal Foch avait le droit de changer d’avis,
mais il aurait dû m’en aviser. Et je ne pus cacher
ma surprise quand je le vis revenir finalement
à sa première opinion, après avoir fait pencher la
balance de l’autre côté.

Ce simple exposé suffit à faire apparaître les
dispositions injustifiables du commandant en
chef à se soustraire à son devoir.

Que dire quand il va s’ingérer dans les ordres
de la Conférence des Alliés, et refuser de transmettre une dépêche portant convocation des plénipotentiaires.

Au 17 avril 1919, M. le maréchal Foch avait reçu


	↑ « Nota. — L’armée d’Orient (général Franchet d’Esperey) dépendait uniquement du ministre de la Guerre (M. Clemenceau). Le maréchal Foch était seulement consulté, mais n’avait aucun ordre à donner. »












[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Clemenceau_-_Grandeurs_et_misères_d%27une_victoire,_1930.pdf/118&oldid=13872544 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 29 décembre 2023, à 15:13
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 29 décembre 2023 à 15:13.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








